
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

troisième est du Montana, c'est la R. S. Sainte Anne de la Provi-
dence, pharmacienne, et enfin la quatrième, la R. S. Collet, est de
Montréal.

Deux médecins protestants ont déjà promis d'envoyer des ma-
lades dès que tout sera prêt pour les recevoir.

Il est vraiment étonnant de voir combien il a fallu peu de temps
pour organiser cette nouvelle institution, et ce n'est pas une des
moindres preuves de la vitalité d'une communauté encore jeune
qui a entrepris au Canada et aux.Etats-Unis des oeuvres de charité
de la plus grande importance, euvres qui prospèrent en dépit des
lourdes dettes qui en ralentissent la marche.

Quand on pai le de ces dettes énormes aux bonnes Religieuses,
elles sourient et disent

" Nous, nous sommes les filles de la Providence."

L'expérience a prouvé qu'elles ont raison.
Si donc quelqu'un désire se faire soigner dans un hôpital bien

pourvu et tenu avec une exquise propreté et un ordre parfait,
qu'il vienne au Portage du Rat.

La chapelle de l'hôpital, bien que modeste, ne laisse pas d'être
très convenable grâce à la générosité de quelques amis des bonnes
Religieuses.

Un brave marchand montréalais, ancien protégé des Sours de
la Providence, leur a fait don d'un ostensoir superbe au coût de
75 dollars. C'est un très beau morceau d'orfèvrerie française.
Le généreux donateur n'est pas riche, mais il a voulu donner (le sa
pauvreté:

" C'est pour le Bon Dieu," dit-il, " que mon nom reste incon.
nu ! .... je dois à Notre-Seigneur et aux bonnes Religieuses, mes
bienfaitrices, cette preuve de ma reconnaissance."

Que les Canadiens-Français ont le cœur généreux::


